
La sextape
Pourquoi la scène d'amour

dansLe Nom de la rose,

qui ressort en salles cet hiver,
reste inoubliable?LE NOM

DE LA ROSE Hiver 1992,un dimanche brumeux et glacial, le

film Le Nom de la rose passe à la télévision,
la famille se serre sur le canapé en velours, le

feu de cheminée crépite et le monde semble

serein, presque figé dans la béatitude d'avoir

trouvé le film parfait pour l'après-midi. Et puis

soudain, alors que ce polar médiéval captivant

se termine presque,surgit l'unedes scènes les

plus torrides et inattendues du cinéma, une

scène foudroyante entre le jeune clerc, joué par

Christian Slater,et une paysanne,sublimée par

la beautéensorcelantede ValentinaVargas.Mes
parentsse mettenten veille, tandis que je tente

d'effacer le rouge qui m'est brutalement monté

aux joues. Nous avonsfous et toutesvécu une

scène familialehorrifique similaire,maisc'estbien

devant Le Nom de la rose que la brûlure est

restée pour moi la plus vive, au point de me

pencher sur la fabrication de cette séquence

à l'annonce de la ressortie du film au cinéma.

Pourquoi semblait-elle si dangereusement in-

carnée? Lorsqu'elle débute, le jeune moine est
planquédans lescuisinescrasseusesde l'abbaye.

On s'attend à fout, qu'il soit empoisonné, tué

d'un coup de casseroleen plein dansla tonsure,

maiscertainement pas àce qu'il soit défloré par

une jeune femme qui est l'incarnationmême de

la tentation. Elle le déshabille avec un peu de

difficultés, lejeune moine semble alors totale-

ment affolé et subjugué, puis,après l'étreinte,ils

se regardent intensément, avec une tendresse

à la lueur singulière, qui dépasse les contours

des personnages. Ce sont lesacteursqui se re-

gardent, en oubliant presque totalement la ca-

méra. Cette scènesemble réelle,car lacaméra a

capté un véritable trouble. Elledevait êtrefilmée

enfin detournage, mais unretard dans lalivrai-

son d'un décor l'avait placée au tout début. Le

jeune Christian Slaterétait encore puceau. Jean-

Jacques Annaud, qui tenait à cette scène, l'avait

chorégraphiéeuniquementavec ValentinaVargas

et lui avait interdit d'en communiquer lesdétailsà

son partenaire— choixcontestable à l'heuredes

coordinateurs d'intimité. Au retour du déjeuner,
alors qu'ils devaient simplement s'embrasser ra-

pidement pour un raccord, leurétreinte durera

presque dixminutes, lesdeux acteursse laissant

emporter, ignorant les«cuts» du réalisateur.En

résulteune scèneauthentique, bien que totale-

ment simulée,qui brouille les lignes entre réalité

et fiction et laisseuneempreinte viscérale.

Le Nom de la rose deJean-JacquesAnnaud,
Les Acacias (2 h12), ressortiele 21 février

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 8

SURFACE : 22 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (103000)

JOURNALISTE : Lily Bloom

1 février 2024 - N°204


